


Nous sommes fières de la pérennité de cette action qui nous a permis de toucher 
plus de 5 000 lycéennes afin :
- de les sensibiliser aux métiers scientifiques et techniques, 
- de leur montrer que toutes les disciplines scientifiques leur sont accessibles  
(de l’informatique à la linguistique en passant par les mathématiques), si elles 
le souhaitent, 
- de leur montrer que les limites qu’elles perçoivent sont souvent celles d’une 
société qui a besoin de changer pour laisser de la place à la moitié de l’humanité : 
les femmes !
En effet, les femmes restent sous-représentées dans les métiers scientifiques 
et principalement dans les STIM, ainsi que dans les postes à responsabilités. 
Par cette journée, nous souhaitons donner aux lycéennes des leviers de 
compréhension de cette situation en leur organisant deux conférences et des 
discussions avec une quarantaine de marraines de métiers différents, parce que 
le changement passe par l’identification à des modèles. 

Isabelle Vauglin et Audrey Mazur

Emmanuel Trizac est physicien, spécialiste de physique statistique. Il préside 
l’École normale supérieure de Lyon, qui soutient la journée « Sciences un 
métier de femmes » depuis sa deuxième édition. Encourager la présence 
des filles et des femmes en science répond à un enjeu de justice mais 
aussi de qualité de la recherche. La mixité est essentielle pour mieux 
comprendre le monde.

« On dit souvent que les femmes ont tendance à 
s’autocensurer.  Ce n’est pas correct : ce sont la société 

et ses représentations qui les censurent »
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Audrey Mazur est psycholinguiste et travaille sur les processus langagiers 
et les troubles du langage écrit. Elle s’est engagée, il y a plus de 10 ans, à 
soutenir la place des femmes dans la société et plus spécifiquement dans 
son domaine professionnel : les sciences ! Une de ses actions est ainsi 
l’organisation de cette journée « Sciences, un métier de femmes » avec 
Isabelle Vauglin, depuis maintenant 10 ans !

«Toutes les voies vous sont possibles ! Il y a un besoin urgent 
des femmes dans toutes les sphères de la société ! »

Isabelle Vauglin est astrophysicienne à l’Observatoire de Lyon, spécialiste 
en instrumentation infrarouge. Elle est vice-présidente de l’association 
Femmes & Sciences, après l’avoir présidé de 2021 à 2024. Très préoccupée 
par le faible nombre de femmes en STIM, elle a créé en 2017 la journée 
«Sciences, un métier de femmes» pour convaincre les jeunes filles de 
choisir les filières scientifiques. « Les métiers scientifiques sont 

passionnants, osez les sciences, vous 
participerez à construire le monde de demain ! »

Françoise Barré-Sinoussi est une immunologue et virologue française.  
Elle est à l’origine de la découverte du VIH pour laquelle elle a été récompensée 
par le prix Nobel de médecine en 2008. Elle est actuellement présidente de 
l’association Sidaction. Elle a été marraine d’honneur de notre journée 2018 
et a délivré de forts messages d’encouragements aux jeunes filles, très 
impressionnées, tout en leur racontant comment elle avait pu avancer 
malgré des barrières masculines.

« Quand on a une passion, rien ne nous arrête et certainement 
pas ces messieurs ! Alors allez-y, foncez ! » 

Najat Vallaud-Belkacem est une femme politique qui a été ministre des 
droits des femmes et de l’éducation nationale et qui s’est donc impliquée sur 
les questions d’éducation, d’égalité femmes-hommes et de lutte contre les 
discriminations. Elle a été marraine d’honneur de la journée en 2020 et a 
eu un discours fort sur l’importance d’aller vers la parité en nommant des 
femmes à des poste importants, en ne stéréotypant pas les métiers et 
les discours, par exemple.

« Avec cette journée, vous jouez un rôle de 
salubrité publique tellement c’est important »

Christelle Daudé est assistante ingénieure en neurosciences. Curieuse 
et passionnée, elle explore le rôle que les odeurs pourraient jouer dans la  
prévention de certains troubles cognitifs. Engagée comme correspondante 
égalité pour le CNRS pendant 6 ans, elle s’investie également auprès de 
l’association Rev’Elles comme rôle modèle, pour partager son parcours et 
faire émerger des potentiels en sommeil.

Une citation que j’aime beaucoup : « L’intelligence, ce n’est pas 
ce que l’on sait, c’est ce que l’on fait quand on ne sait pas » 

Jean Piaget

«Vous savez déjà ce que vous n’aimez pas, 
alors tentez ce que vous pourriez aimer !»

Emma Forgues-Mayet est ingénieure en aérospatiale. Pendant ses 
années de classes prépa, elle a été confrontée à un choix : se spécialiser 
en chimie ou en sciences de l’ingénieur. Peu attirée par la chimie et curieuse 
d’un domaine encore inconnu, elle a fait le pari des sciences de l’ingénieur et 
s’est découvert une passion qui a orienté toute sa carrière. 

Mathilde Mauger-Vauglin est ingénieure en géomatique et télédétection 
dans le domaine des catastrophes naturelles. Elle a commençé ses études 
par un DUT génie biologique option environnement puis s’est réorienté en 
licence de géographie. Elle a fini son cursus par un master de géomatique 
et travaille depuis au SERTIT.

«Il ne faut pas avoir peur de changer de cap au cours de nos 
études, ces années sont faites pour expérimenter»

Clémence Delorme
«J’ai 18 ans et en terminale j’avais les spécialités maths et physique-chimie. 
Je suis actuellement en LAS PSCI et j’aimerais poursuivre en pharmacie. 
Lors de l’édition 2025, j’ai été touchée d’être avec des femmes de mon 
âge partageant la même passion que moi : les sciences. C’est marquant 
et nécessaire d’être encouragées à continuer sur cette voie. Alors merci 
d’avoir mis cette journée en place car je pense qu’elle est nécessaire pour 
certaines futures ingénieures/scientifiques !»

Marie Estelle
«À l’édition 2025, j’étais en première, j’avais 17 ans avec spécialité maths/

physique-chimie et cette prof, qui chaque jour nous donnait un peu plus 
confiance en nous. Un jour, elle nous dit qu’on irait à Lyon rencontrer des 
femmes scientifiques et c’est là que je me suis projetée. Rencontrer ces 
femmes avec toutes un parcours différent, des origines différentes, mais 
une passion commune et un état d’esprit si fort qu’il donne confiance 
à n’importe quelle jeune fille était une chance. […] L’année prochaine 

j’envisage un BTS bâtiment en alternance et finalement, c’est qu’une 
question de confiance en soi ! Il faut lever la tête et se dire qu’on est forte et 

que «Impossible n’existe pas» comme dit Françoise Barré-Sinoussi.»

Clémence Perronnet est une sociologue spécialisée sur la culture 
scientifique, les rapports aux sciences et leur lien avec le genre. Elle 
intervient depuis plusieurs années durant la journée « Sciences, un métier 
de femmes » en donnant des clés de compréhension aux jeunes filles sur 
les idées reçues. Ainsi, pourquoi il est communément dit que les filles sont 
nulles en maths ? Si les raisons ne sont pas biologiques, elles sont donc 

sociologiques !

« Il n’y a pas de cerveau de filles et de cerveaux de garçons : 
il n’y a que des êtres humains qu’on élève et qu’on éduque ! »
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Nous remercions ces laboratoires de l’ENS de Lyon, 
l’INSA et l’UCBL, et toutes les personnes qui ont 
assuré les visites pour les lycéennes  l’après-midi 
et notamment : 
- le Laboratoire de l’Informatique du Parallélisme 
(LIP-ENS de Lyon) ;
- le Laboratoire de Physique (LP-ENS de Lyon) ;
- l’Unité de Mathématiques Pures et Appliquées 
(UMPA-ENS de Lyon) ;
- la Maison des Mathématiques et de l’Informatique 
(MMI-ENS de Lyon) ;
- le laboratoire de Reproduction et Développement 
des Plantes (RDP-ENS de Lyon) ;
- le Laboratoire de Mécanique des Contacts et des 
Structures (LaMCoS, INSA de Lyon) ;
- le laboratoire de Biologie Fonctionnelle, 
Insectes et Interactions (BF2I, INSA Lyon) ;
- le laboratoire Déchets Eaux Environnement Pollu-
tions (DEEP, INSA Lyon) ;
- le Laboratoire d’InfoRmatique en Image et Systèmes 
d’information (LIRIS, INSA Lyon et UCBL) ;
- l’Institut des Nanotechnologies de Lyon (INL, INSA 
Lyon et UCBL) ;
- l’Institut de Recherches sur la Catalyse et l’Environ-
nement (IRCELYON, UCBL) ;
- l’Institut des Sciences Analytiques (ISA, UCBL) ;
- l’Institut Lumière Matière (ILM, UCBL) ;
- l’Institut de Physique des 2 Infinis et le Laboratoire 
des Matériaux Avancés (IP2I et LMA, UCBL)


